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EUGENE SAVITZKAYA 

 
Résidence  à Roubaix les 3 et 4 mars 2005 

A Tourcoing et Wattrelos du 25 au 29 avril 2005 
 

Une Résidence : 
 

Ecrire, faire écrire et lire… Faire découvrir aux élèves, aux jeunes, toutes sortes de textes, depuis les textes 

fondateurs jusqu’à ceux d’aujourd’hui… Multiplier leurs horizons pour les mettre en mouvement et pour rendre 

proprement vivante la littérature… Pour que le texte se mette à parler, à interroger ; pour qu’il fasse réagir… 

Alors, pourquoi ne pas proposer à ceux qui ne l’ont jamais pratiqué comme à ceux qui déjà ont 

beaucoup tenté, de se mettre en situation d’écriture ? Puisqu’il s’agit de faire écrire le élèves, 

commençons par demander aux adultes qui en ont la charge de se prêter au jeu… avec un auteur 

reconnu dans le monde de la littérature contemporaine, avec celui qui a été plébiscité par les lycéens 

eux-mêmes  pour son Exquise Louise en 2004, dans le cadre du Prix des découvreurs (poésie 

contemporaine)… Avec un auteur dont l’œuvre transcende les genres, dont l’univers demeure 

particulier… 

Un pari : que les adultes ayant participé à cet atelier prennent plaisir à écrire et qu’au-delà de leurs 

pratiques habituelles, ils suscitent plus encore l’envie de jouer avec les mots – à l’école, dans la classe, 

en atelier, dans les bibliothèques… Là où le livre prend vie.  

Le partenariat patient et actif entre le Rectorat  -Commission Ecritures créatives, l’Inspection 

pédagogique du bassin -Corinne Leenhardt IA-IPR de Lettres-, la délégation académique à la 

formation-, la Drac -conseillère pour le livre, Odile Chopin-, la Médiathèque de Roubaix -Clotilde 

Deparday et Delphine Fobert -, a permis que se réalise un atelier avec Eugène Savitzkaya. Celui-ci est 

ainsi venu tenter avec les stagiaires inscrits cette aventure pendant une semaine, à la médiathèque de 

Roubaix, du 4 au 7 janvier 2005. Il reviendra en résidence les  3 et 4 mars, ainsi que du 25 au 29 avril 

2005, afin de rencontrer des élèves, autour de son œuvre. Les adultes présents, quant à eux, réfléchiront 

aux pratiques d’écriture… et, pris au jeu, peut-être bâtiront-ils des projets pour tenter de nouvelles 

aventures avec les jeunes lecteurs et avec d’autres auteurs…  

Quoi qu’il en soit, à partir de l’œuvre de notre écrivain, voici quelques pistes pédagogiques… 

modestes… quelques exemples, pour  illustrer comment, dans le cadre de la classe, une œuvre 

contemporaine peut être abordée… 
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Œuvres choisies : 
 
Marin mon cœur et Exquise Louise :  
récits poétiques sur l’enfance de Marin et Louise, de leur conception à leurs  premiers pas dans le 
monde… Tout à la fois célébrations lyriques, récits autobiographiques, récits d’enfances tissés de 
multiples souvenirs et en particulier de souvenirs de contes. Réflexion sur ce qu’est l’enfance, sur son 
univers, sur l’évolution d’un petit être au monde… 
 
Célébration d’un mariage improbable et illimité :  
œuvre pseudo-dramatique, à résonance poétique, qui met en scène le langage à travers l’affrontement 
de deux larges groupes de personnages - les convives d’une part ; des êtres non humains, de l’autre. 
Questionnement illimité, ce texte, qui n’est pas sans rappeler ceux du théâtre antique, suscite la 
réflexion autour des thèmes éternels de l’existence, de la vie, de la mort, de la bestialité inhérente à 
l’humain…  
 
La folie originelle :  
chronique théâtrale d’un cataclysme qui s’est abattu sur une ville. Cette œuvre qui transcende les 
genres est le récit qui naît sous forme poétique quand le monde bascule et que les langues se délient… 
Une œuvre dans laquelle on retrouve les procédés récurrents chez notre auteur de la répétition, de 
l’accumulation, du mélange… 
 
Bufo, bufo, bufo… :  
l’un des nombreux recueils poétiques (voir Cochon farci) où se retrouvent les thématiques chères à 
l’auteur de l’origine à la décrépitude, ainsi que les références à l’univers médiéval (voir Saperlotte ou 
Jérôme Bosch).  
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Eléments de biographie 
 

Eugène Savitzkaya est né en 1955, à Liège, d’une mère russe et d’un père polonais. Son enfance, bercée 
par les histoires et les poèmes du pays natal racontés par sa mère, se passe dans une ferme. La découverte des 
Surréalistes le pousse très vite à écrire ses premiers poèmes et à dix-sept ans, il reçoit le premier prix du 
concours « Liège Jeunes poètes ».  

Dès 1972, il publie ses premiers poèmes, sous les auspices de Jacques Izoard. En 1977 un premier 
roman, Mentir, enthousiasme la critique. Sa production, depuis cette période, est régulière et lui a assuré 
l'audience du public belge et français. Par ailleurs, il s'intéresse aussi à la peinture à laquelle il a consacré des 
essais tout aussi originaux et troublants que le sont ses romans et ses poésies. Pensionnaire de la Villa Médicis à 
Rome il y a quelques années, il a reçu en Belgique en 1994 le Grand Prix triennal du roman pour Marin mon 
cœur, et en 2004 le prix des Découvreurs de Boulogne sur mer, décerné par les lycéens de la région, pour 
Exquise Louise. 
 

Eléments de bibliographie  
 

Eugène Savitzkaya est l’auteur d’une vingtaine de livres de poésie, roman et théâtre. 
 

aux éditions de Minuit 
 

chez d'autres éditeurs 

Mentir, roman, 1977. Mongolie, plaine sale, poèmes, Seghers, 1976. 
Un Jeune homme trop gros, roman, 1978. Les Couleurs de boucherie, poèmes, Christian 

Bourgois, 1980 
La Traversée de l'Afrique, roman, 1979. Quatorze cataclysmes, avec des dessins d'Alain Le 

Bras, Le Temps qu'il fait, 1985. 
La Disparition de maman, roman, 1982.  
Les Morts sentent bon, roman, 1984. Capolican, un secret de fabrication, récit, Arcane 17, 

1987. 
Bufo bufo bufo, poèmes, 1986.  
Sang de chien, roman, 1989.  
La Folie originelle, théâtre, 1991. L'été : papillons, ortie, citrons et mouches, La Cécilia, 

1991 
Marin mon cœur, roman, 1992. Portrait de famille, Tropismes, 1992 
En vie, roman, 1994. Jérôme Bosch, Musées secrets, Flohic Éditions, 1994 
Cochon farci, poème, 1996 Saperlotte, roman contemporain, Flohic, 1998. 
 Fou civil, Flohic Editions, 1999 
Célébration d’un mariage improbable et 
illimité, 
 roman, 2002 

Aux prises avec la vie, Editions Le Fram, 2002 

Exquise Louise, roman, 2003  

Photo : Georges Guillain 
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Fiche Œuvres /programmes 
 
 

 
 
 

Objets d’étude : 
 

·  Au collège :  
- le conte et le récit ; le mythe ; réécriture de contes d’enfance ;  
- approche poétique ;  
- approche, par l’écriture littéraire, de certaines structures syntaxiques ;  
- approche du dialogue théâtral, à déployer selon les œuvres 
 

·  Au lycée : 
- En Seconde : le récit – l’autre – l’éloge et le blâme – les registres 
- En Première : l’écriture poétique– le biographique – les registres 
- En Lycée Professionnel : prose narrative 

 
·  Pour tous : compte-rendu de lecture – oralisation des textes littéraires 
 

 
 
 
 
Objectifs : 
 

- Identifier et apprécier une écriture romanesque poétique, marquée par l’oralité 
 
- Aborder la lecture d’une œuvre contemporaine a priori difficile à travers des extraits 

 
- Comprendre la visée métaphorique du récit et le tissage intertextuel de l’oeuvre 

 
 
 
Problématique : 
 
Les extraits seront travaillés selon les trois dimensions spécifiques de l’enseignement du français : 
 

- Approche du contenu des textes : enjeux du texte pour de jeunes lecteurs  
 
- Lecture : approche et compréhension en rapport avec des écritures déjà connues ; mises en 

voix 
 

- Ecriture 
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Fiche documentaire n°1 : Marin mon cœur, 1992 
 
 
Programme: Récit, biographie, mythe, conte, écriture réécriture, prose poétique 
 

 
 
 
Texte 1, p 9  
 
Nous avons coutume ici d'accueillir des enfants, c'est-à-dire de les mettre au monde comme ailleurs 
on capture des éléphants sauvages. Ceux qui capturent les éléphants sauvages afin de se les 
approprier se doivent de développer une argumentation suffisamment forte pour convaincre 
l'éléphant que sa vie en captivité sera mille fois plus belle que celle qu'il aurait pu vivre à l'état 
naturel. Cette argumentation prenait chez les Thaï la forme d'un poème forcément long car bourré 
de mensonges et le poème prenait forcément l'allure d'un chant vantant les richesses et les beautés 
de la maison d'accueil. Au moins, il y avait un chant pour les recevoir. Les enfants que nous avons 
toujours appelés avec des mots doux viennent au monde la nuit ou le jour et nous suivent sans que 
nous devions leur promettre quoi que ce soit. En vérité, il n'y a ni chant ni promesse aucune mais, 
au contraire, une sorte de supercherie du silence, supercherie dont nous aussi nous avons été et 
sommes dupes pour l'éternité. Alors, chantons et promettons avant qu'il ne soit trop tard pour parler, 
même si aux mots se mêlent bon nombre de mensonges et, par là, vérifions nos fondations avant 
qu'elles ne se désagrègent. 

 
 
 
 
 
 

Texte 2, p 14/15 
  

C'est alors que, ouvrant enfin le poing, il esquissa le signe qui devait le rendre solidaire des 
principaux éléments du monde. L'index était dirigé vers la lumière. Le majeur et l'annulaire 
formaient les ciseaux capables de découper l'air lui-même. Le petit doigt, auriculaire ou aurifère 
pointé, négligemment en apparence, vers les secousses du plancher, indiquait son origine. Le pouce 
légèrement replié prouvait que la main était encore intacte. L'index comme sémaphore. Le médius 
et l'annulaire comme lames taillant la lumière. L'auriculaire en goutte de sang ou de mercure et le 
pouce en vigilant ergot. 
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Enjeux : naissance et mise au monde.  
 
Texte 1 :  

- point de vue des vivants : quel accueil et quelle raison de mettre au monde?  
- Argumentation : explication de la célébration appelée par l’écrivain. 

Texte 2 :  
- regard sur le petit nouvellement né (image échographique, gros plan sur la maladresse du 

nouveau né et l’étrangeté de ses gestes, fresque de Michel-Ange Chapelle Sixtine). 
- Le titre du roman sera commenté (marque d’énonciation et rapport possible avec un 

genre/jeu sur les sonorités, nom propre) 
- Ces lectures doivent passer par un travail de mise en voix des textes, indispensable pour 

percevoir l’écriture de la célébration 
 
 
 
 
 
 
Description du travail, texte 1 : 
 

- Compréhension du texte 1 :  
 

·  organisation de l’opposition (éléphant chez les Thaïs/petit d’homme; chant/silence) ;  
·  unité du texte dans le mensonge (mensonge/chant et silence) ;  
·  place de celui qui énonce (sens du présent, sens du nous en face des Thaïs ; quelle visée par 

rapport à notre temps ?) ;  
·  quel peut être le sens du chant appelé (sacralisation de la naissance) ? ;  
·  selon la classe, travail sur les rituels de la naissance, sur la question du fondement des religions 

autour des questions de la naissance et de la mort. 
 

- Echange oral :  
 

·  quelle est la place de la naissance aujourd’hui ?  
·  Que connaissent les élèves de l’accueil du nouveau né ?  
·  Quelle approche en a l’écrivain ici ? 
 

- Ecriture  :  
 
Vous écrirez le chant d’accueil des éléphants chez le peuple Thaï (écriture dans les creux du 
texte ; travail sur l’argumentation). 
 
- Inscription dans des séquences sur :  
 

·  mythe et récits fondateurs ;  
·  discours descriptif et fonction symbolique de la description ;  
·  autobiographie. 
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Description du travail, texte 2 : 
 

- Compréhension du texte 2 :  
 

·  On distribuera le texte sans autre renseignement dans le but de tester les hypothèses des élèves.  
·  « Il » et son référent (bébé ; nourrisson dans l’espace);  
·  L’opposition macrocosme et microcosme sera l’axe de réflexion. 
 

- Echange oral :  
 

·  Comment voit-on un nouveau né ?  
·  Quelle approche en a l’écrivain ici ?  
 

- Analyse du texte 2 :  
 

·  discours descriptif et poétique du rapport entre le geste et l’espace, choix des mots. 
·  Description métaphorique (mettre en rapport avec la coupole de Chapelle Sixtine) 
 

- Ecriture  :  
 

·  A votre tour, vous présenterez de façon métaphorique un geste du quotidien. Cette écriture sera 
encadrée par une recherche collective (quels gestes peuvent être lus de façon métaphorique ? 
D’où faut-il les voir ?… ex : salut au loin, main sur le cœur ?)  

·  Lecture possible : Proust, Du côté de chez Swann, le geste d’Albertine lors de sa première 
rencontre avec Marcel. 
 
- Inscription dans des séquences sur :  
 

·  mythe et récits fondateurs ;  
·  discours descriptif et fonction symbolique de la description ;  
·  autobiographie. 
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Fiche documentaire n° 2 : Exquise Louise, 2003 

 
 
Programme: Récit, biographie, mythe, conte, écriture réécriture, prose poétique 
 
 
 

Texte 1, p 11/12  
 

Elle est Louise. Louise est pierre, désormais le prénom est repris aux garçons. Elle est dure, 
obstinée et lisse, personne ne peut l'attraper et rien ne peut entraver sa marche. Toutes les pierres 
sont filles et les garçons ne sont que de petits cailloux des rochers détachés de la montagne de 
pierre. Louise est la mer et la forêt et la nuit entière Elle est la lumière, c’est-à-dire quelle est l'étoile 
la plus lumineuse et la plus proche dans la nuit des temps, le feu qui se consume et se transforme. 
Elle est la rivière sortie de terre et creusant dans la terre son ravin et son lit. Elle est la mer dont 
l'amertume provoque des hoquets et du fou rire. Elle est la nuit qui englobe toutes choses. Elle est la 
musique, c'est-à-dire quelle est l'air et le vide la pluie et le vent. L'air la traverse, la pluie la lave et 
la fait danser, le vent porte ses mots et son chant, et les déforme. Elle est Louise au centre de la 
maison. 

 
  
 

Texte 2, p 50 
 

Si vous disposez d'un jardin, petit ou grand, n'hésitez pas à y introduire des enfants. Un ou deux 
suffisent amplement. Ils en attireront d'autres dès qu'ils se seront acclimatés. Préférez les enfants 
aux chats et aux chiens, desquels vous n'obtiendrez jamais que des excréments et diverses 
nuisances. Et regardez-les grandir, et transformer le jardin auquel vous avez pris la précaution de ne 
donner aucune forme précise. Immédiatement, ils se cacheront dans les herbes, comme dit 
l'expression chinoise, et dresseront le catalogue des lieux, la liste des plantes et des bêtes. Et, de 
toute manière, chats et chiens ne seront pas indésirables. 

 
 
 

Texte 3, p 77 
 

Les coudes posés sur les carreaux de la table, Louise se tient la tête des deux mains et cogite devant 
son bol de midi : quand j'étais grande, j'avais un cheval qui m'emmenait sur tous les sentiers des 
forêts et des champs. Les loups le craignaient à cause de ses ruades et de ses coups de sabots. Je le 
nommais selon les rieurs qu'il broutait et son nom changeait d'instant en instant. Un chien 
m'accompagnait, un chien couleur myrtille, fox de son état. Juchée sur mon cheval à la crinière 
rousse, j'arrêtai le train qui voulait le percuter, j'arrêtai le train d'un seul geste, comme on brise la 
course d'un troupeau d'éléphants. Son museau repose dans mon cœur. Quand j'étais grande, j'étais 
sur le bateau. Quand j’étais grande, j'étais un oiseau, je me posais au sommet de la montagne. Le 
bateau voguait sur la mer et la montagne se voyait de très loin, de la plus haute mer, toujours 
couronnée de neige. Puis je fus la tempête elle-même, la plus fameuse agitation de l'air. Et aussi 
mouette dans la tempête, et pétrel, et précipitation des eaux. 
Et c'est en éternuant qu'elle demande le dessert, toute soupe refroidie. 
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Enjeux : réflexion sur l’enfance, sur le merveilleux de son imaginaire. 
 
Texte 1 :  

- description par définitions poétiques ;  
- le personnage de Louise : la différence garçon/fille ; célébration du point de vue du père. 

Texte 2 :  
- l’irruption de l’enfance dans l’univers adulte : l’introduction de la vie dans le monde 

domestique et les métamorphoses initiées. 
Texte 3 :  

- la, les vies ;  
- la rêverie ;  
- la projection de l’enfant et les limites abolies 

 
 
 
 
Description du travail, texte 1 : 
 
 

- Compréhension et analyse du texte 1 :  
 

·  Le texte fonctionne lui aussi par anaphores et par accumulations, pour tenter de définir l’illimité 
de l’enfance.  

·  Portrait original, qui glisse du prénom à toute une cosmogonie (Louise, l’air, le feu, la mer…) ;  
·  le recours au merveilleux comme métaphore, seule capable de dire sa puissance rayonnante, qui 

fait d’elle le monde et le centre du monde – du monde domestique comme de l’univers dans sa 
totalité 

 
- Echange oral :  
 
Quelle est la différence garçon-fille ? Comment décrire un enfant ? 
 
- Ecriture  :  
 

·  Faire écrire, avant distribution du texte de Savitzkaya, le portrait d’un enfant ;  
·  après lecture et compréhension de l’extrait, travail de réécriture, pour retranscrire dans le texte 

descriptif l’univers de la personne choisie. 
 
- Inscription dans des séquences sur :  
 

·  mythes et récits fondateurs ;  
·  discours descriptif et fonction symbolique de la description ;  
·  autobiographie ;  
·  le portrait, l’épidictique ;  
·  la poésie. 
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Description du travail, texte 2  
 
 
 

- Compréhension et analyse du texte 2 :  
 

·  les procédés utilisés (hypothèse « si vous disposez… » ;  
·  formules prescriptives (« préférez les enfants… ») ;  
·  proximité de la forme utilisée avec une recette dont l’enfant est l’ingrédient nécessaire.  
·  En prolongement, un texte de Brel : « L’enfance ». 

 
- Echange oral : 
  

quelle est la place de l’enfant aujourd’hui ? 
 

- Ecriture  :  
 

·  travail possible sur la forme prescriptive – exemple : vous rédigerez la recette du bonheur 
domestique ;  

·  vous dresserez « le catalogue des lieux, la liste des plantes et des bêtes » du jardin des enfants 
(écriture dans les creux du texte). 

 
- Inscription dans des séquences sur :  
 

·  mythes et récits fondateurs ;  
·  discours descriptif et fonction symbolique de la description ;  
·  l’éloge et le blâme ;  
·  la poésie. 

 
 
 



Dossier pédagogique 

Dossier constitué par : 
Corinne Leenhardt, IA-IPR de Lettres. 
Geffroy Gwenn- Aëlle , pour la sous-commission « Ecriture(s) » de la CAAC. 
Fobert Delphine, pour la Médiathèque de Roubaix. 
�

�� �

 
 
 
 
Description du travail, texte 3  
 
 
 

- Compréhension et analyse du texte 3 :  
 

·  structures anaphoriques ;  
·  rupture de la temporalité pour traduire le merveilleux enfantin ;  
·  choix des mots, des couleurs,  
·  choix stylistiques, envolées lyriques et ludiques pour tenter d’approcher, d’inscrire le discours 

de l’enfant dans la langue.  
·  Rapprochement possible avec le « Je me souviens » de Perec. 
 

- Echange oral :  
 
l’enfance perçue par les adultes ; le monde adulte tel qu’il est perçu par les enfants. 
 
- Ecriture  :  
 
à partir du jeu des temps et de la temporalité à l’œuvre dans ce texte, on peut faire « inventer le 
passé » ; il s’agirait par exemple de faire écrire le monologue intérieur d’un enfant qui 
projetterait son futur dans un lointain passé (« quand j’étais grande … »). On y ajoutera des 
contraintes formelles telle que l’utilisation de l’accumulation et de la structure anaphorique, 
récurrentes dans les textes de notre auteur. 
 
- Inscription dans des séquences sur :  
 

·  mythes et récits fondateurs ;  
·  discours descriptif et fonction symbolique de la description ;  
·  autobiographie ;  
·  le portrait ;  
·  la poésie. 
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Fiche documentaire n°3: Célébration d’un mariage improbable et illimité, 2002. 

 
Programme : théâtre, mythe, écriture réécriture, prose poétique, argumenter 

 

Texte 1,  p 20/22 

Une bande de Merlettes, l'une après l'autre : quel air bois-tu? bois-tu l'air? comment bois-tu l'air ? 
de qui bois-tu l'air ? de qui tiens-tu l'air ? aimes-tu l'air de la nuit ? d'où vient le noir de la nuit ? 
qu'est-ce qui est plus noir que la nuit ? combien mesure la nuit ?comment mesurer la nuit ? la nuit 
peut-elle être claire ? le jour est-il dans la nuit ? la nuit est-elle dans le jour ? comment portez-vous 
la cravate ? comment vous portez-vous ? vous portez-vous ? portez-vous à gauche ? portez vous à 
droite ? dormez-vous à gauche ? dans quel sens respirez-vous ? respirez-vous ?qu'aspirez-vous ? 
aspirez-vous au bruit de l'eau ? aspirez-vous l'eau ? qui fait le bruit de l'eau ? qui bruit dans l'eau ? 
quand bruit l'eau ? bruit-elle ? siffle-t-elle ? tinte-t-elle ? qui se noie ? qui noie ? qui mange qui ? 
qui broie ? qui est broyé ? qui tue ? on tue ? aimez-vous les huîtres ? aimez-vous ? qui vous aime ? 
qui aimez-vous ? aimes-tu longtemps ? tu aimes comment ? tu aimes qu'on t'aime ?préfères-tu 
aimer ? aimes-tu être aimée ? t'aime-t-on patiemment ? aimes-tu patiemment ? comment aimez-
vous ? vous aimez vous ?  qu'avez-vous fait pour aimer ?comment aimerez-vous ? aimerez-vous 
qu'on vous couvre ? y étiez-vous ? où êtes-vous maintenant ? qui vous tient la main ? quelle main 
tenez-vous ? à quelle main tenez-vous ?de quelle main le tenez-vous ? tenez-vous ?comment tenez-
vous ? que tenez-vous ?tenez-vous debout ? comment tenez-vous debout ? de quelle mère le tenez-
vous ? quelle mère vous tient ? tenez-vous à votre mère ? quelle mère tenez-vous ? comment tenez-
vous votre mère ? tenez-vous à la lumière ? où est la lumière ? pourquoi la lumière ? 

 
Texte 2, p 86/89 

 

Une voix sortant d’un grand tonneau : moi, moi je m’oppose à ce mariage, en fonction de la rose et de 
l’oursin, toutes choses bues, je suis responsable de tout, je suis responsable de la nappe sale et du lacet cassé, 
je suis responsable de la verge tordue et de la lèvre déchirée, je suis coupable d'être né, je suis coupable de 
respirer, je suis coupable de me mouvoir, je suis responsable de chaque larme et de chaque rire, je suis 
coupable de rire et je suis coupable de pleurer, je suis responsable de tous les courants d'air et de la chute de 
chaque feuille, je suis responsable du pain qui lève et du lait qui surit, je suis coupable du temps qu'il fait, je 
suis coupable d'être, je suis coupable de parler et je suis responsable de chaque mot que je prononce, je suis 
coupable de la houle et de l'ouragan, je suis coupable d'avoir bu de l'eau, d'avoir craché et d'avoir pissé, c'est 
moi qui ai préparé le mortier et c'est moi qui ai scellé les briques, je suis coupable d'avoir des mains, je suis 
coupable d'avoir des yeux et des oreilles, je suis coupable de me montrer aux autres, je suis responsable de 
la passion de l'or, je suis coupable de la passion du pouvoir, je suis responsable de la qualité de la farine, je 
suis responsable du temps qui passe, je suis responsable de chaque année et de chaque seconde, c'est moi qui 
ai commencé à respirer, c'est moi qui me suis tue, c'est moi qui me suis cachée, c'est moi qui ai perdu des 
clous, c'est moi qui me suis moquée du nain, c'est moi qui me suis moquée du gros, c’est moi qui me suis 
moquée du tordu, je suis responsable de la chute de mes dents, je suis responsable de chaque mort, je suis 
responsable de chaque morte, je suis responsable de chaque goutte de sang versé, je suis responsable de 
chaque flot de sang, de chaque flux et de chaque reflux, je suis responsable de l'état de mon cœur, je suis 
responsable du moindre cœur qui bat, je suis responsable de chaque baiser que je donne, je suis responsable 
de ma bouche, je suis responsable de tout ce que je piétine, je suis responsable de mes pieds, je suis 
responsable de la pureté, je suis responsable de l'amertume et de la joie, je suis responsable de ma chaise et 
de mon lit, je suis responsable de mon anéantissement et de la mort de mes semblables, je suis responsable 
de la mort de ma mère, je suis responsable de la mort de mon père, je suis responsable de la croissance de 
mes enfants, je suis responsable du silence et du bruit, du feu et de la fumée, je suis responsable de l'air, de 
la pierre et du sable, de la terre, de l'ordre et du désordre, du bas et du haut et de l'infini. 
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Enjeux :  
 

·  questionnement sur l’intime, questionnement sur le temps – questionnement d’ordre 
métaphysique ; 

·  questionnement sur le genre ;  
·  le mystère du monde 
 

Texte 1 :  
- argumentation ;  
- interrogation sur l’amour – de soi, de l’autre ; sur ses modes, sur la nature exacte des 

sentiments ;  
- les utilisations de la phrase interrogative et l’implication du lecteur . 

Texte 2 :  
- la mort / la vie ;  
- la parole sur la difficulté de vivre et sur la culpabilité ;  
- le regard de soi, de l’autre ;  
- la parole démiurgique ;  
- liens possibles avec la Bible ; le tonneau et Diogène le cynique 
 

Conseils, pour les deux textes : 
- extraits à mettre en rapport avec le titre du roman : quelle célébration ? (ses enjeux et 

l’ironie ; la réitération comme marque de l’illimité) ; quel mariage ? (les époux sont absents 
de la fête) ; 

- travail sur les figures de l’opposition et sur les procédés de reprise ; 
- la compréhension de ces textes passera des mises en voix, sur plusieurs modes possibles, 

indispensables pour s’interroger sur l’effet créé par les multiples répétitions. 
 
 
 

 
 
Description du travail, texte 1 : 
 

- compréhension et analyse du texte 1 :  
·  les glissements sémantiques : les mots interrogatifs, les jeux sur les dérivations et sur les 

sonorités ;  
·  comment la question se creuse et parvient à interroger l’intime au plus prés, d’une question à 

l’autre et par la succession ;  
·  l’effet créé sur le lecteur – surprise, amusement, agacement, gêne (mise à nu…) => le pouvoir 

des mots 
·  l’on pourrait faire entendre un ou des extraits de Ghérasim Luca ou de Jean-Luc Parant (poésie 

sonore avec jeux sur répétitions, bégaiements, litanies et procédés de dérivation) 
  
- Echange oral :  

·  selon la classe, interrogation sur ce qu’est aimer, sur les différentes façons d’aimer et d’être 
aimé // sur ce qu’est vivre (« respirer » / « aspirer »)… 

·  mises en voix (possibilité de jeux de polyphonie ; de jeux sur les tons, sur les rythmes). 
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- Ecriture  :  
 
Vous écrirez une litanie de questions en concaténation. L’enseignant peut s’appuyer sur l’écriture 
du texte et proposer d’écrire ces suites de phrases interrogatives à partir de mots tels qu’ « étoiles », 
« mentir », « sang », « secret » (…), utilisés sur ce même mode par l’auteur dans la suite du roman. 
Il s’agit de procéder de dérivations en glissements sémantiques, de paronomases en déclinaisons, de 
déconstruire le sens commun du texte pour y substituer une « musique » - avec ses variations, ses 
reprises et ses temps suspendus… 

 

- Inscription dans des séquences sur :  
·  l’argumentation – directe et indirecte ;   
·  mythe et récit fondateur ;  
·  le théâtre ;  
·  la poésie ;  
·  écriture et réécritures. 

 
 
 

Description du travail, texte 2 : 
 

- Compréhension et analyse du texte 2 :  
·  L’énonciation (voir jeux sur les participes passés « né » vs « cachée ») : qui est ce « je » 

( masculin / féminin ; homme /dieu… ) ? 
·  le monologu,e au-delà des différences génériques ;  
·  analyse des procédés stylistiques : la juxtaposition d’éléments concrets et abstraits ; 

emboîtements, jeux lexicaux et jeux sur la polysémie, dérivations sémantiques, 
énumérations hétéroclites ;   

·  effets créés : l’effet « litanie » créé par les répétitions ; effet d’accablement dû aux 
accumulations. 

·  Rapprochement à faire avec le théâtre antique (chœur, etc). 
 

- Echange oral : 
·  la notion de responsabilité, de culpabilité ;  
·  distinction entre les deux ; 
·  la place de l’homme dans le monde, son rôle, ses actes et leur influence. 
 

-     Ecriture : Ecriture sous forme de liste :  
 

·  écriture d’un mea culpa (« Je suis coupable de… ») 
·  écriture d’une liste des charges dont on se sent responsable (« Je suis responsable »). 
 

- Lecture : ce texte se prête particulièrement à des jeux de mises en voix (jeu sur volume sonore, 
sur rythmes, sur l’expression de l’accablement et/ou de la folie). 

 
- Inscription dans des séquences sur :  

·  l’argumentation – directe et indirecte ;   
·  mythe et récit fondateur ;  
·  le théâtre ; la poésie ;  
·  écriture et réécritures. 
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Fiche documentaire n°4: La folie originelle, 1991 
 

Programme: Théâtre, Récit, mythe, écriture réécriture, prose poétique 
 

 
Texte 1 : Liste des personnages 
 
Au-dessus de la ville : mouettes, corneilles, martinets, étourneaux, hirondelles et faucons selon l'heure 
et la saison. 
 
Dans la ville, dans les murs : rats, souris (chauves-souris), putois, fourmis ailées, cloportes, araignées... 
par tous les temps et à toute heure. 

Les odeurs : glycine, rosés, égouts, métallurgie, robiniers, frichtis. 

Les bruits : marteau sur trente-six enclumes différentes, moteurs, klaxons, avions, hélicoptères, cris 
russes, espagnols, italiens, turcs et français, vent dans les branches, hululements, selon l'heure.. 

Objets volants : ballons, papier brûlé, sachets en plastique. 
 
Créatures : Berganza, Eva, Celi, Conspuate et d'autres. 

 
 
 
Texte2, p 30/ 31
 

CONSPUATE 

Aimez l'hirondelle comme elle devrait 
vous aimer. 

Soyez pour le dauphin des parents nourri- 
ciers, des amantes et des amants, des sœurs, 
des frères, car c'est lui qui vous pilote depuis 
toujours à travers la nuit et la brume et qui 
vous secourt, car vous vivez dans sa maison. 

Aimez le dauphin qui nage devant vous. 
Baisez toutes les feuilles du ginkgo avant 

qu'elles ne touchent terre. 
Baisez toutes les feuilles du frêne avant 

qu'elles ne touchent terre. 
Baisez chaque feuille de l'orme avant qu'il 

ne s'épuise. 
Que le paratonnerre soit au centre de vos 

pensées. 
Que la cloche de fonte vous soulève le 

cœur et vous assourdisse pour toujours. 
Que les monstres que vous avez conçus 

vous empêchent de dormir et de vivre dans 
la sérénité. 

Que le vent souffle et que les murs cra- 

quent comme de l'étain pur. 
 
 

UN GROUPE 

A l'aigle, au taureau, au chat-huant, à 
l'hirondelle, au dauphin, à la sirène 
d'alarme, aux monstres vivants, aux 
peintres, aux navigateurs et aux électriciens. 

 
CONSPUATE {à Celi demeuré seul} 

Que la pente de la rue te précipite vers 
l'égout. 

Que l'eau te refroidisse, que la suie te 
recouvre. 

Que le sommeil t'étouffe. Que le signal te 
réveille en plein rêve torpide, le signal lumi- 
neux et tonitruant. 

Que tes cheveux tombent par terre et que 
tes dents se déchaussent comme il est dit 
dans certains livres. 

Que tu tombes chaque fois que tu ho- 
quettes. 

Qu'il soit dit. Qu'il soit écrit. Qu'il soit 
démenti. Et cela dans la même seconde. 



�

Enjeux : la mort, l’apocalypse, la fin du monde, les relations humaines, la société 
Texte 1 : liste des personnages 
Texte 2 : conseils et malédictions aux vivants survivants 
 
Description du travail, texte 1 : 

- Compréhension et analyse du texte 1 :  
·  Hypothèses de lecture à bâtir avec les élèves sur le thème de la pièce 

(élaborées à partir des personnages en présence) ; hypothèses sur le titre ; 
·  travail sur le vocabulaire et l’onomastique ; 
·  interrogation sur la nature des personnages (bruits, odeurs, animaux…) ;  
·  interrogation sur les possibles d’une représentation ;  
·  mélanges des genres et des registres. 
 

- Echange oral :  
·  comment mettre en scène un texte théâtral de cet ordre ? 
·  la notion de personnage. 
 

- Ecriture  :  
Sur ce modèle, vous écrirez la liste significative des personnages d’une pièce dont le 
thème serait un cataclysme. 
 
- Inscription dans des séquences sur :  

·  le théâtre ;  
·  les genres et les registres ;  
·  la poésie. 

 
Description du travail texte 2 : 
 

- Compréhension et analyse du texte 2 :  
·  l’organisation des répliques ;  
·  l’aspect formel de la prophétie : l’opposition conseil/malédiction ; la forme 

prédictive, vindicative ; l’imprécation… 
·  les personnages en présence ;  
·  l’individu / le groupe ;  
·  Rapprochements avec différentes prophéties bibliques ; avec un extrait du 

Prophète de Gibran, de Substance de Lorette Nobécourt… 
 

- Echange oral : l’homme et son environnement ; le respect de la nature. 
 
- Ecriture  :  
Sur le mode injonctif, vous écrirez une liste de conseils et de malédictions (aux êtres 
humains, aux responsables de leur planète, du cataclysme, de l’évolution de 
l’humanité…). Les élèves pourraient prendre appui sur un extrait du Prophète de 
Gibran ainsi que sur le poème liminaire de Si c’est un homme de Primo Levi. 
 
- Inscription dans des séquences sur :  

·  mythes et récits fondateurs ;  
·  écriture, réécritures ;  
·  les genres et les registres ; le théâtre ; la poésie ; 
·  le blâme. 
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Fiche documentaire n°5: Bufo bufo bufo, 1986 

 
Programme: poésie, mythe, conte, écriture réécriture, prose poétique 
 
 
Texte p 50/51 
 

A MON SEUL DÉSIR 

A la surface de l'eau, claire, brillante de sept 
soleils, les branches laquées et parfumées sur le pré 
de la tapisserie, l'odeur de terre ancienne qui 
recouvre la maison souterraine, le bruit de chant 
au repas, la couleur rouge entre les feuilles toutes 
clouées au ciel et leurs pointes sucées, petites 
lances jetées dans le feu qui les dentelle et qui 
les troue comme autant d'orties sur le chemin qui mène 
au trône, à la piscine, à la douche, au salon d'herbe 
sans fleurs, à la fleur de la bouche, bouche bée 
que rien ne satisfait, ni oiseaux de miel ni miel 
de menthe, ni coco, ni cœur noir, ni langue dans 
la glace, ni corne de cheval, ni queue de daim, ni 
sabre glacé maintenu dans la froide ardeur, ni cheveu 
électrique chatouillant le palais bâti de matériaux 
longtemps triturés, passés entre les doigts après 
le tamis, boues qui fleurent l'or, le fer et les 
cristaux de sang, argiles bleues sous la roche, 
limon solaire enfermant les dragons, cire souffrante 
et onctueuse, saveur de la gueule du lion, de la 
fourrure tachetée de la genette, mouches de sucre, 
de métal fondu et de soufre, des lapereaux accommodés 
aux narcisses et à l'aspérule du gazon, derrière la 
porte de lierre aux baies obscures, la dame léchait 
l'épine, suivait avec la langue folle le fil de cuivre 
de la broderie, parcourait le lacis de nerfs en 
évitant le nœud et les nombreuses fourches, ou 
caressait la corne et soufflait dans le tuyau humide, 
dans l'étroit vestibule tapissé de tuf sec et doux 
et parcouru de tourbillons, le vent entrant par la 
fenêtre ovale agitait les rameaux, frappait les 
enclumes, soulevait la robe de tulle, illusion 
d'incendie et de caresses sous la flamme qui fait 
reluire l'émail, la nacre des écailles, le blanc 
des yeux, et brûler le vernis sur le visage de 
celle qui touchait du bout des ongles le tissu 
crépitant, les leviers de basalte de la machine, 
à l'orgue soufflant et dispersant les pétales, les 
aiguilles du pin, le verre en miettes, les piquants 
du houx, laque craquelée qui fondait sur les lèvres 
lissées par l'index, la pulpe du doigt chéri sur 
les plis de la dame épouvantée puis paisible qui, 
le soir venu, allumait l'huile sur la mèche, la 
poudre dans les gobelets et, pinçant ses narines, 
appelant l'abondante salive, pétrissait la cire puis 
modelait un bouc sauvage avec une seule corne sur 
le front, une chèvre agile qui bondit vers la lune 
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et heurte de la tête le plafond nocturne, déchirant 
la toile, et dont la sueur sucrée tache le linge, y 
imprimant des nervures, les lettres noires des noms 
des héros qu'épelait la jeune dame assise, prise 
entre les voiles de papier de soie, tente pourpre, 
rosé maison, agenouillée au bord du bassin, l’image 
de son cul dans l'eau frémissante, et sous la robe 
aux piqûres et froncée sur le ventre, une autre 
robe éclairait le jour, salie et usée, cousue par 
méandre autour de l'épingle et drapée, mille fois 
tordue, liant les bras et les genoux, tachée de 
vin et d'esprit, sans poche pour l'or, sans galons, 
sans crabe, sans vipère dans la manche, sans lis 
à l'intérieur, sans ruche pleine de murmures et de 
soupirs, seule, soupirant bufo bufo bufo. 

 
 
Enjeux :  

- le rapport texte / image – à introduire avec la représentation de « La dame à la 
licorne » ;  

- la sensualité / la sexualité 
 
Description du travail : 
 

- Compréhension du texte et analyse :  
·  Ce texte s’inspire beaucoup de l’imagerie médiévale (bestiaire) – et notamment 

de la tapisserie de « La dame à la Licorne » - ;  
·  il utilise par ailleurs diverses figures récurrentes dans toute l’œuvre d’Eugène 

Savitzkaya : l’énumération de négations, l’anaphore, la métaphore mais aussi 
le jeu sur les sonorités, l’ensemble conférant au texte sa dimension proprement 
poétique.  

·  Le jeu sur les couleurs et leur symbolique est aussi intéressant à analyser.  
·  Une dimension comique surgit à la fin du texte avec le nom latin du crapaud 

vulgaris ( « bufo bufo »), qu’appelle et attend la princesse placée sous le dais 
du désir. 

 
- Echange oral :  

·  peinture et littérature ;   
·  l’imagerie médiévale ;  
·  les sens. 
 

- Ecriture  :  
On peut faire rédiger un texte fantastique sur le mode descriptif et poétique. Il s’agirait 
de partir d’un tableau, d’une représentation, d’une tapisserie et d’utiliser certains 
procédés parmi ceux énoncés. 
- Inscription dans des séquences sur :  

·  le conte ;  
·  la description ; le rapport texte/image ;  
·  le texte poétique ;  
·  le mythe ;  
·  écriture et réécritures… 
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La Dame à la Licorne, A Mon Seul Désir,  

Tapisserie fin du XVème siècle, 377 x 473 cm 
Musée du Moyen-Age – Thermes de Cluny, Paris. 

 
��� �
��� �

�����������	��
�����
�����������	��
�����
�����������	��
�����
�����������	��
�����
� �� �
 
 
Un certains nombre d’articles ou de critiques se trouvent sur internet  ou ailleurs; nous vous 
conseillons plus particulièrement : 
 

Le site du Printemps des Poètes, sur lequel vous trouverez la Poéthèque, Moteur de recherche 
biobibliographique du répertoire des poètes contemporains vivants, des éditeurs et des parutions: 
http://www.printempsdespoetes.com/le_livre/index.php?http://www.printempsdespoetes.com/le_livre/
moteur.php?fiche_poete&cle=583&nom=Eug%C3%A8ne%20Savitzkaya 

Le site des Découvreurs de Poésie de Boulogne sur mer ; Vous y trouverez un Entretien mené par 
Georges Guillain, à l'occasion de la remise du Prix des Découvreurs 2004 à Eugène Savitzkaya.                          
http://www.ville-boulogne-sur-
mer.fr/prix_decouvreurs/pages/documents_archives/laureats/eugene_savitzkaya 

Le site du CRDP de Lille. 
http://crdp.ac-lille.fr/crdp2003/arts_et_culture/arts.asp?idPage=772 
 
Le site des Editions de Minuit : 
http://www.leseditionsdeminuit.fr/ 
 
Le site La médiathèque de Belgique sur lequel vous trouverez des informations sur le travail de Marie 
André, cinéaste auteur du film « Narcisse aux chiens » consacré à l’univers poétique d’Eugène 
Savitzkaya : 
http://www.lamediatheque.be/CENTAUTEURS/html/savitzkaya_eug_ne_.htm 
 
Le portail Eulalie, portail du livre et de la lecture en Nord Pas-de-Calais 
http://ns3033.ovh.net/~bibop/ 
 
N’hésitez pas à vous procurer le Biblionaute N°2, journal gratuit de la médiathèque de Roubaix – les 
pages centrales sont consacrées à Eugène Savitzkaya. 
 



Textes et photographie reproduits 
avec l’aimable autorisation d’Eu-
gène Savitzkaya et des Editions 
de Minuit que nous remercions... 


